
 

Chère Fouine, chère Martre, cher Furet, 

En ce début d’année, je vous adresse mes bons voeux. Je 

les veux affectueux mais aussi utiles, pour vous et pour notre petit 

journal associatif. Aussi vous proposé-je une correspondance en 

kit à l’usage de vos correspondants lecteurs ou associations, et de 

vous-mêmes. 

Nous commencerons, si vous le voulez bien, par la lettre de 

réclamation, dite d’ »engueulade », de critique ou de colère. Tou-

jours difficile à écrire, elle risque de décourager leur auteur po-

tentiel . 

Pour  les prochains Furets, je vous promets une lettre-

type pour, cette fois-ci, les félicitations, remerciements, homma-

ges à votre dévouement ainsi qu’un modèle de lettre-réponse. 

 
 

LETTRE-TYPE, modèle CRITIQUE. DURE. 

 

Mesdames, Monsieur, 

J’ai le regret d’avoir à vous dire tout le mécontentement que je 

pense de votre Revue, Torchon, Papier (*). 

En effet, j’y ai relevé des fautes d’ortaugraffe, de syntaxe, des 

défauts dans les photos, la présence d’articles qui n’ont rien à faire dans un 

journal comme le vôtre (*). 

Il est tout à fait regrettable que l’argent de nos impôts soit utilisé 

aussi mal. Vous avez des comptes à nous rendre. Nous sommes en droit 

d’exiger réparation. Comment voulez-vous que les gens ne se fassent pas 

justice eux-mêmes. Avez-vous pensé aux enfants qui vous lisent ? Je ne 

suis pas le(a) seul(e) à le dire. 

Je ne vous salue pas.  

      Salut.. 

      Signature (souhaitée) 

(*) rayer la mention inutile 

S’il est un de nos lecteurs qui sait suivre son instinct, c’est bien lui. Nous étions là, 

Statufiés, les cordes vocales figées par l’étonnement que nous inspiraient les courriers de nos 

détracteurs au moment où cette lettre nous parvint. Feeling, intuition, J.M.F avait senti le 

vent et nous fait ce clin d’œil sympathique en replaçant l’humour au sommet de la liste de 

nos articles préférés. Merci à toi J.M.F 
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LETTRE-TYPE modèle CRITIQUE MOLLE 

 

Mesdames, Monsieur, 

J’ai bien aimé l’ensemble de votre dernière édition du Furet, qui 

fait le régal de mes soirées, et ma fierté de Mériellois(e) quand je le fais 

lire à mes amis. Qui fait également un lien  agréable et efficace entre mon 

association et les autres associations mérielloises. 

Je me doute bien que la lecture et la relecture des articles que 

l’on vous apporte ne doit pas être toujours facile, cependant il faut que je 

vous dise qu’il vous a échappé une faute d’orthographe, de syntaxe,  que 

la photo représentant notre équipe était bien sombre, que je n’ai rien 

compris à l’article de ... (*). Croyez bien que je vous dis cela sans vouloir 

vous faire de la peine. Je ne voudrais surtout pas que par une critique je 

casse votre enthousiasme et vous conduise à arrêter. Que deviendrait le 

Furet dans des mains incompétentes, ou orientées, ou partisanes. 

Conscient de la masse de travail que représente l’édition d’un 

journal comme cela, sur vos six épaules, je serais heureux(se) de me join-

dre à vous pour vous aider dans la mesure de mes possibilités . Je peux 

par exemple taper sur ‘word’ les articles qui vous arrivent manuscrits, au 

besoin téléphoner à leurs auteurs si j’y vois une correction à faire, restau-

rer sur Page Maker’ les articles qui vous arrivent sur disquettes, assurer 

de moi-même les photocopies quand le numéro est bouclé, déboucher 

les bouteilles quand vous arrosez la fin du pliage, distribuer le Furet dans 

les boîtes aux lettres, répondre aux lettres de critiques dures. 

Je vous remercie de votre persévérance pour notre bien à tous, 

et vous prie de croire, Mesdames, Monsieur, en mes meilleurs senti-

ments. 

      

  Signature (évidente) 

 

 

Ps. Je vous joins un petit pot de confitures 

de pêche, l’année a été très bonne. 

 

 

Voilà Chère Fouine, chère Martre et cher Furet continuez 

à aimer l’humanité, et bonne année 2000 en attendant le passage 

dans le siècle et le millénaire suivants, le 1er Janvier 2001. 

Furet n° 33 - Janvier 2000 
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